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En pensant à la diversité, l’image qui m’est montée spontanément est celle de la jarre de boutons 

de ma Grand’mère. 

 

Elle était haute couturière et propriétaire de trois boutiques. Elle-même cousait des complets 

d’hommes, des robes de mariées, des chapeaux « fancy » avec plumes et oiseaux, etc. Tout son 

matériel de couture était bien rangé, bien classé. MAIS elle avait sur une petite table une 

GROSSE JARRE DE BOUTONS DISPARATES – des gros, des petits, des moyens ; des ronds, 

des carrés ; en bois, en émail ; avec 2 trous ou 4 trous ; avec perles ou avec des pierres de 

couleurs différentes ; des boutons d’antiquités et des boutons tout neufs. Et mêlés à tous ces 

boutons, il y avait des « cennes » noires, quelques 5 « cennes », trois ou quatre 10 « cennes » et 

même deux 25 « cennes ». Chaque dimanche en revenant de la Messe on se plaçait devant la 

jarre de Mémère – en rang d’âge bien compris –  et là, les yeux bien fermés, on avait un tour 

à piger dans la jarre avec deux doigts et on sortait un trésor. 

 

Depuis ma jeunesse, il me semble que j’ai souvent eu le privilège de piger dans la grande jarre de 

la vie et de trouver là de belles surprises et des trésors vraiment inoubliables. 

 

J’ai baigné dans la diversité à plusieurs niveaux : 

 

Au plan voisinage dans ma toute petite ville de Somersworth, NH, 

 Très jeunes, j’ai grandi et j’ai joué avec des amis Grecques, Italiens, Juifs, Canadiens, 

Irlandais, et de vrais Yankee-Américains.  

 

Au plan familial, 

 Toute ma famille « depuis…» est d’origine Franco-Canadienne Catholique et voilà que ma 

sœur est mariée à un Anglais, un de mes neveux et sa famille sont Episcopaliens et un autre 

neveu est marié à une jeune femme Indienne Musulmane. 

 

Au niveaux religieux, interculturel et intergénérationnel,  

 J’ai vécu et œuvré aux Etats-Unis, au Canada, en Afghanistan et au Cameroun, donc avec des 

gens de coutumes et de croyances très variées –des Chrétiens, des Musulmans, des 

Animistes, et des non-croyants. 

 A Berakah pendant 13 ans, j’ai vécu avec des femmes religieuses de Congrégations 

différentes, d’âges variés et de plus de 30 nationalités. 

 

Au plan communautaire, 

 J’ai vécu et travaillé avec de nombreuses équipes de prêtres, de laïques et de sœurs de 

plusieurs communautés. 

 

Au plan ministère, 

 J’ai aussi vécu une bonne diversité dans la mission. J’ai été enseignante, missionnaire, 

comptable, secrétaire, responsable du Centre Missionnaire, animatrice de prière, et 

maintenant je remplis le service de Responsable de la Vie Communautaire dans la Région 

des Etats-Unis. 



 

Tout cela simplement pour dire que je ne suis pas une étrangère à la diversité. La diversité me 

plonge dans le réel de la vie et m’ouvre au-delà de mes propres frontières. 

 

Mais… 

Là où j’éprouve une grande difficulté c’est plutôt avec des personnes de ma propre culture qui ne 

peuvent pas s’ouvrir à l’inconnu ou qui ne peuvent pas voir la richesse dans une culture où les 

coutumes sont autres que les nôtres. Dans ces situations, je perds toute ma patience et même un 

peu de tolérance. 

 

Aussi, quand je fais face à quelqu’un qui tient des vues bien opposées aux miennes lorsqu’il 

s’agit des choses pour lesquelles je suis très passionnée, je trouve la diversité pénible et dure à 

digérer : par exemple, le langage inclusif, les différentes manières de prier, les façons d’être et 

d’agir dans la vie quotidienne et communautaire, etc. Face à tout cela, la diversité devient parfois 

pour moi la division, une cause de friction, et non une richesse qui nous unit. 

 

J’ai encore un bon bout de chemin à faire avant que la diversité dans toutes ses facettes devienne 

une réalité bien vécue chez moi. J’ai à apprendre à respecter, sans juger ni condamner, que 

chaque personne a son point de vue et sa manière de faire qui sont aussi bonnes que les miennes.  

 

Comme la jarre de boutons de ma Grand’mère, j’ai à apprendre que ce qui me paraît tout à fait 

disparate au premier coup d’oeil peut très bien devenir très complémentaire. Je crois que seule la 

vigilance et un plus grand esprit d’ouverture de ma part pourront m’aider à vivre le vrai sens du 

cœur de la diversité. 


